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l'hilippr-H('nri LElllIl' 

Les Initiatives de citoyens: 

un cinquiènlc pouvoir ? (*) 

«Nos hOIllIl1l'S poliliques se soucienl hiell pell de ce 
qllc pelll dire cl IlPnser l'holllme de la rue». C'est :'i 
peu près en ces termes que rt":lgissent 74 % des aùhé­
rents dcs nouv('aux mouvemenls conlestataires (Pro­
leslparlei) inlerrogt"s pOlll" le compte dll SPIE(;r~L 

(N° 24 dn 12.01i.7R). Et pourtant dans une dt"Jllocratir 
p:lrlemenlail'e, les {-lus sont cens(;s reprt"senter le peu­
pIe: on ser;lil en droil de prnser que la perle de con­
n:lncl' enl'('gistr0e :'\ l't''g:lrd des ronnalions politiqu('s 
('xistanks conduil inl'ailliblrmenl l'individu soil ;'\ llll 

cumporlemenl résigl1l", :'1 Ull(' sorte d'apal!ti(' de l'(~n­

g:lgemenl. soit ù unr volon 1t', dl' changemclll de nalur(' 
['évo luI ion na ire. 

!'lIais il existe l'Il HF.\ d('s formes d'('ngagelllrnt (Jlli 

sr siluenl enlr<' ('cs tlCllX alliludes exlrt~n1('s rl s'rxer­
('l'nI :\ l'inll;ricur du sysU'me polilique actucl: les 
« Inilialives de ciloyens» (lraduclion liU{-rale du ter­
Ille -':i1lelll:llld « Biil~gCÎ"i'nili:lliven »). Sous celle déno­
rnin:llioll sc c:H'!te Ull(' rt":lIil(', (,olllplcxc, vu la divel'silt', 
des pht"Tlolll('nes qu'rI le l'('('ouvrc; ces groupellwnls 
(1':J<:lioll-"- assilllibtllies allx <' cOlllilt"s de déf('nse» ou 
:llÎX (Z'êol1lilt"s de sOllliell» que !:l FI':ll1cc cOlln:lÎl 
se difWl'enciel'Ù IclleIllenl dans lelll' processlls de for­
11l:.llion, leurs ohjeelifs et leurs l'ormes d':lclion qu'il 
l'st dimcilc tic les regrouper SOllS un l11t:me dénomin:l­
leur. L'('·!:thor:tliOIl d'une défini lion, il pllls l'orle r:lison 
d'lIne Iht"oric scielllifiquc d(' ces 1ll0UVelllellts l'l'sic 
SOI/vent :lpproxil11alive. 

On compte actuellement en HFA près de 38.000 Ini­
liatives de citoyens (1), cc qui représenterait deux 
millions d'individus chiffre relalivement élevé, mais 
qui ne tient pas comple du degré d'engagement de 
ceux-ci. En général, les Initiatives s'organisent autour 
de problèmes concernant la sphère quotidienne de l'in­
dividu ; leur action se situe avant tout au niveau de 
la commune ou de la région, rarement au niveau na­
tional. Surgissant spontanément après la prise de con­
science d'un prohlème spécifique par un petit groul)(' 
qui s'efforce ensuite de provoquer une vaste carnp~lgn(' 

de solidarité et d'attirer l'attention de l'opinion publi­
que. les Initiatives tendent moins:1 rédiger lin pro­
gramme génér:t! - au déhut de leur action tOllt du 
moins -- qu'ù tenter de résoudre immédiatement le 
problème ~lllquel clics sont confrontées. 

Ces {( associations s:llIv:lges» ne possèdenl sOllvenl 
qll'une organisa lion intern(' p('u structurée; leurs 
st:lluts -- qU:1l1d ils existent - restent réduits ù lenr 
pIns simple expression. Seules !('s Initi:tlives ~'1 long 
INme s'occupant de questions plus générales t('lIes 1:1 
s:lnveganle de l'environnement ou l'énergie nllclé:lire 
et :lgissanl Ù 1'(;cl1('lon n:llion~ll, tendent ù sc constituer 
en «~lssocialions d'intt'Têt publio, cc qui Irs fait accep­
1er plus facilenwnt comme interlocuteurs par les pou­
voirs pnhlics, lll:lÎs présente aussi le d~lIlger de rrs­
li'eindre l('nr Ii!J~rté d'action, vu qne les administra­
lions loc:t!('s n'accordent il des group('s conslilu(;s 
qn'un rtlle pnrement consultatif dans leurs assemblé('s. 

Après l'euphorie provoquée par la satisf:H'lion des 
besoins de biens de consomm:llion dans les années 
soixante, on s'étonna du manque d'infrastrlldurrs; 
lïnsnffis:1l1c(' dll nomhrr de j:lrdins d'enfants, de mai­
sons de retraite ('t aulres institutions sociales S':IV(;r:l 
évidente. Les sujets principaux dont s'occupent Irs 
Initialives sont rév{-I~ltenrs des carr~nces qui :lpparu­
l'ent an déhut des annp('s soixante-dix et qui bien SOl1­

Yenl subsislent encore aujourd'hui: 

e insuflis~1l1ce dcs inst:lllations corn m u n~1I1 t:l ires, 
manque de personnel enseignant ct de locaux scolai­
rl'S, carences d:lllS les transports en commun, la poli­
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[iqlle> de (:r saIlil-, l'ellc':ldJ'eIlH'IlL de~ gronpes margi­
Ilaux : 

~ desLruction cIe l'environnemenl, accroissemenl du 
parc :\lILofllollÎlc. Souvenl les communes --- donL le 
!>nelgel esL l'Il gr:i1H!e p:lrlie consLiLué par les palenles 
cl illlp(iLs vcrSL'S p:lr les enLreprises induslrielles éla­
Idies sm leur Lerritoire prél"~rent faire des conces­
sions il l'elles-ci pluLt)[ qlle de leur refuser le droil de 
s'inslaller mt'me si Irnrs :leLiviLés contri!Juent il la pol­
luLion. Aline epoqnr où ('on l'ampLe en nFA plus d'un 
million de cht.mellrs, les c',ommunrs s:lvenl aussi tirer 
avanLage de ccLLe silu:llion en monLrant Ù 1:1 populalion 
Ic~s eonséquencrs <[u'une inlerdieLion :llIraiL sur l'em­
ploi. 

" f:,ihlesses sLmelllrelles de 1:1 poliliqnr du logt,· 
ment: lcs nouvC:IUX logrlllCIlLs sonl de p:lr l':llIgmenLa­
1ion considC'r:lh!e des lo;.'rrs d:lIls les cenLre-villes cons­
IruiLs dans les pC'riphC'l'jes des grandes "illes, Les vieil­
les eitC:s Ol1\TÎ<"res (logements lr:ldilionnels des mi­
nrurs de !:I H.ullr p:lr exemplr) sont imp!:tcahlemcnl dt;­
truiles cL fonL pl:tc(' :lllX ciL(\s-dorLoirs donl la cons­
tl"lll'lions profil(' :,,'anl [oul :lUX s()ci{'U~s iIlllllohilièn>s. 
Les localairr,; p'llnl pas d',llltrc choix q"(' de "' s'exi­
ler ') d:tns les :1:'p:lr:é~!llCnts des ensembles :lUX loyers 
C'Jcvé~;. l1lais dll confort desqllrls les pouvoirs puhlics 
essaient de les pcrslladcr. 

Impuiss:mt ('[ se sent:llll opprimC' par des d(;cisions 
« "e:lant d'en haul », l'individu prend 4: ses aIT'lires 
('n main» ct sc "oi! contrainl d'assumer son :ll!todé­
/'ense, JI cherchc' llIoins ù prendre parl :lUX discussions 
de « spt~cialistes» sllr des quesLions COTTlp!C'xC's qn'il 
ne s:lisil pas d'cl!llilC'e qu':', lcnLrr de résoudre il l'in­
li'rieur d'une lni{ialivr de citoyens un problôme spé­
c·jfique qui le COIl('el'lle lui en premier lieu. 

1,I's !nitilltilJl's de citoYl'ns: IInl' 1I111'rrllilirw li /rI rl'­
I)/'{:,w' Il 1Il1i on Jill rI l'In l' ntIl i 1'1'. 

L'idclltific:ilioll sl'rnanL'It]lH:' des tcrmes d':!Îs:lIl('(' 
(\\'o/rtstllnr/) el de hien-(~I re (\\'ohll)('(indl'TI) en VigU<'lll' 
c1:l!lS Irs anné('~; soixanlr rsl aujourd'hui l'C',,olue. LI' 
cilo,"('" n(, Sc,nge plus lluiquel11l'nt ù son s:l!:lire 0\1 il 
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son pouvoir d':ICh'lt, il prend conscience de l'impor­
tance de son insertion d:ms un rniJiell n:ltul'e1 011 so­
ci'll inadpqu:l\. Il a le senliment de n'être informé des 
plans des pouvoirs publics que lorsqlle CCliX-ci sont 
arrêtés ou déjil enlrés dans lellr phase d'exécuLion, 
Commenl noire :i l'égnlill; dl' tous les citoy('ns quand 
dans les administrations commnnales, seuls ceux-l:\ 
'lui sont organisé dans les :tssoci'ltions locales (Verrins­
rneier !), les inlellcctuels cl les noLahles onl leur mot 
:i nire :dors qlle Irs vieillards, 1<'s jeunes, les femmes 
an foyer el les lr:lV:lill('urs il1l111igr('s ne sonl presquc' 
p:lS consullC's ? 

La vie quolidienne :tpp:lraît :llIjourd'hui de pIns 
en plus :lssujellie aux im)lc;r:::il"s de la l'(:~ul:tlion po­
litiql1e el :'1 l:t llure:lllc:"lic des administralions }'11­

llliques (2). D'aulre part les intC'rl'ls des gr:lIldes ell­
treprises inf1uencent p/tIS ou moins direelement !:t !lu­
re:lllcrati(' des ministères :I\'ee Icsqnels elles lr:lilcnl di­
reclement, S:lTlS sc SOl1l:1dtrc :lll contreîle qlle pour­
r:tient exercer c1:ms les dii'lrs rC'gion:des ou au P:Jrle­
menl les partis politiqns, En déduire que le ciloyen 
a!lem:11ld croil encore :lU }'ouvoir c1u di:lllllé qu'il :1 
lui-môme l;llI serait une el'feur. Pl'ut-ètre n'ignore-t-il 
pas non plus qllc plus dl> 1:1 moitii: des dépulés du par­
lemenl :lclllC'1 esL cCHnpOSC',(, de fonctionn:lirrs ... 

En nFA, les p:lrlis poliliqncs sonl :lujl'urd'lini si 
inll:grés au sysll'l1le que c1'lIne parl ils ne provoquent 
plus de l'C'elles Ir:lIlsl"orm:llions soci:I1cs cl qlle J!':l!llre' 
part leur str:!légie csl r(.jalivement pl'évisihle d:ms 
!lien (les domaines, Depuis la grande co:llilion SPD/ 
en(l il y 'l une diz:line (l':lIln{'('s, 1:1 méfiance 011 le cl('­

sinlC'rt:t il J'C'gmd des trois grandes forma Lions n'ont 
fait qlle s'accentuer. Les c1ifTC'renles coalitions an ui­
vean des Linder. (:moignanl des ambiguïlé's d:lIlS J(' 
eomportemenl c1('s p:'rlis, c1{'foulenl l'èlectellJ-. En 
IOGG c1nns son p:nnp!tlet résolumenl polémiquc: \Vo­
hin tl'ciht di(' Blllldesrcplllllilç ') (Oit vn 1:1 Hépll!lliqnc 
l"édérale?J. le philosophe }(:II') .J:tspcrs criliqu:lil !:J 
démoer:llie parlemenlaire c'n HFA olllllipotente et trop 
cqoignée des intb'(;ls cl des revendiealions des {'lec­
leurs (3), (lne st:llislique gOllvernemenlale parne en 
1971 :J flirm:1i t qne GR 'Ir, d cs personnes interrogées sc 
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pl:Iignaient de trop dépendre des partis politiques. H. 
Gollwitzer remarque justement: «Dans les Initiatives, 
les citoyens prennent leurs affaires en main au lieu de 
s'en remettre aux fonctionnaires politiques; ils recon­
naissent que seule la réalisation de leurs intérêts vi­
taux passe obligatoirement par l'accomplissement de 
"intérêt général. Proches du peuple, leurs actions ne 
sont pas sans faire penser à une démocratie à struc­
ture de soviet"" (4). Le «hourgeois », le «Michel aIIe­
m:md» {'oilTé d'un honnet de nuit cl dont le premier 
devoir est de sc taire dev:mt une société suradminis­
trre et hyperbureaucratisée qui lui est étrangère et 
impénétrahle devient «citoyen» en organisant son 
autodéfense dans les Initiatives (5). 

l.('.~ mmlf)t'men/s (lII/unOnles des années suiran/r 

Le phénom,\ne qualifi{' d'<<!niliative de citoyens» vers 
IflÎl ne surgit P:1S du nl':lnt. Depuis 104;) sc sont cons­
litués ',ans cesse des mouvements autonomes visant un 
objectif détf'rmim': campagnes contre le réarmement, 
:ldions contre le groupe de presse Springer, comités 
de soutien au peuple vietnamien, contre les lois d'Ur­
gence etc... Toutes ces actions mobilisaient souvent 
une gr:mde partie cIe la population. 

!\lais c'est SUl·tout vers Ips :mnées 1fl(j8/1 !}liO que ces 
mouvements se Illulliplii'rent. La coalition SPD/CDU 
détruisa it tou te vl'ri t:l b le opposi tion. Pourtan t les étu­
di:mts ct ensuite- Ie-s Iycl'ens prirent conscience que 
«l'on pouv:lit f:lire ({(lelque chose », que des transfor­
rnations étaient possibles. Ces deux groupes ainsi que 
les gl'Oupements d'extrême-g:lll(~he et l'opposition ex­
tm-parlementaire (APO) ont contribué au n'veil démo­
cratique de ln population (G). Quant fi affirmer que les 
Initiatives de citoye-ns sonl l':lboutissement logique de 
l'opposition extra-parlementaire, ce sont 1:\, il notre 
sens, des spéculations de journalistes... Même si cer­
taines formes d'action sont communes aux deux phé­
nomènes (tr:lcts, meetings. manifestations, pétitions, 
oceupalion de locaux), les clilTérences entre les deux 
mouvements sont substantielles: 

l,'APO (-tait collslitut;e de jeunes ct de moins de 

trente ans, alors que les Initialive_ de citoyens ont 1<' 
soutien de personnes entre 35 et 50 ans 

_ L'APO rejetait en bloc toutes I,~s institutions de 
l'Etat, visait il créer un clim:lt insllrrr'e\ionnel alors 
que les Initiatives recherchent le dialogue avec les 
pouvoirs publics afin d'obtenir une solution rapide il 
un problème à l'intérieur des strllctnres étatiques 

_ 

cxist:lntes. A l'intention révolutionnaire, elles préfè­
rent l:1 tendance réformiste. 

Enfin, alors que l'APO dans les années 1\Hi5-19ôn 
se préoccupait de problèmes il dil ension nationale ct 
internntionale (pouvoir des médias, imp{,rialisme amé­
ricain ctc.), les Initiatives de citoy~ns agissent princi­
palement Ù l'i'chelle communale (a). 

(a) L'argument selon lequel les Initi:ltivrs de citoyens 
seraient ln poursuite du mouvement extra-parlementaire 
:lvec d'autres moyens a été utilisé fI sntiété par la presse 
eonservatrice pOlir tenter de discréditer cc nouveau mode 
,J'adion reven<1icativr. Cc n'est pas cepend:lI1t la preuve 
qu'il n'y ait pas du vrai dans cette affirmation. Les diITé­
l'en ces qlle l'cUve Pl' II. I.i'dT'l1 entre l'Apo et les Initiati­
ves de citoyens, ne r"ollVeT'! pas non plus qu'il n'y ait pas 
Ile lien entre les deux. Crs difTérences correspondent plu­
t,\t. il 10 ans d'intervalle, il <les situations historiques dif­
férentes, l'échec <le l'un expliquant -- du moins en pnr­
tic -- les choix politiqlles <1 .., l':llltre. Les jrunes et moin~ 

Ile trenle ans des années liR sont les plus 'le trrnte ans 
,!'<mjollrd'!lIli. Lrs Initiative~ dr cito\'(~ns ont constitu(' 
pOlir lin nomhre non négligeahle d'a~r'icns militants dc 
"Apo une position de repli aprés l'éc\1rc rt l'atomisation 
tlu mOII\'('mcn! en (iX/fi!). L'il1lpossiiJilitl' d'rmpêchrr le 
votr <les lois d'urgence pnr la grallde coalitioll CDU-SPI), 
l'incapacité de l'Apo ù formuler nn programme politique 
gloh:lI, qui allait de pair avcc c~lIe dps é!II,liants socia­
listes (SIlS) :'1 sc constituer en parti politiqur, tout cela a 
engendr(· che? les uns la ré.sign:ltion et en a poussé <l'au­
trrs ù sc concentrer snr des tttches plus limitées ct où ils 
pouv:licnt espérer qne leur action serait pIns il1lmclliate­
ment paY:lI1te. Crst ainsi qlle le Cluh répuh!icain (le Co­
logne qui avait été ,Ians cette \'Ïlle le centrr de l'ngita­
lion extr:\-parlrmentaire jusqu'en 1!}(j!), s'est transformé ù 
p:lrtir de 1!l70 en une sorte de centr <l'accueil pour grou­
pes trav:lÏllanl ;'1 ,les aetions ponct'lelles (objecteurs (Ir 

:2 
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nif'trsif<: des l'III/ses pOlir /r'Sqlll'l/I's lllftenf lcs lni­
fillf iues. 

L'Institut :iIlcrn:lnd d'llrh:lnisme de Berlin elTeclu:l 
(~11 Hlï2/1 D7:1 une enqllde sur les <!uestions que 140:1 
i nitialivcs <le ciloYC'l1s <le 157 villes tentaient de résou­
dre. 

Les résult:lts rie 1'(' sondage sont n;sumés Comm(~ 

s li i t : 

------ _._-­ ~----------

lnili:tli\'es :lCli"l's 
1)0111:1 i lies conccl'!] ,'".; l'Il i ITrC' :! hSO!11 ('n ,;.; 

1;:11 vi rOll ne I1WI1 t :\ J:l 1:j,ll 

,l:mlins d'eI1l':1l1t!
 

lerrain dc jeux ::L~ 1;),0
 

Iléseau roulier/
 
:llItoroulier ~·il) 11.0
 

El:t hl iSS(' I1H' 11 1s sco la in's 1(i 1 ;-\,1
 

Ijr!):tnisl\1e 1(i:l 0,1)
 

(}roupcs lIlargin:1I1'\ 1 Il 7,1 

Encarin'l1lenl dt' 1:1 jeunesse 1\1 !.:l 

Inst:dl:llions COIllIllIIl1:I\('S 

(pisci ncs/s l:ldcs/ 
1Jùpitau'\ elc.) iD :1, !l 

,\ssa ini ssC'n!f'n l 7-1 :\. fi 

"ie culturel!(' , (i 7 :l,:l 

Sauvegarde des 
llIOnUTIlents hisloriques ,-li ) ').:...,:' " 

Iniliatives :'1 car:lCU'n'
 
cOl1l1uerci:) 1 Il :2.0
 

{'OIlSCÎCIlC('. tr:l\':liliC'urs inllnigr('s, sans-:lbri, (imuJle de
 
fl'lI11l1eS, gronpe pour la li!Jrr:l1isation de l'avortement, Iy­

('('ens, jar lins d ellfallts :lllli:l\ltoril:1ires etc ... l, avant
 
d<' ~e dissondre Cil 1!li:2'. Cl'Iail 1:'1 les <1om:lines qlli devill ­

:1'l1t bien souvcnt par 1:1 sllite Ir terr:Jin d'(qeclion des Ini­

li:dives de ('ito~'ens. De pll1s l',\po, en favorisant 1':l'lalyse
 
ITiliql1e cl 1:1 prise de cOnSl'irflCe politiqlle, :l renelu possi­

<\LLEMA(;NES D'AlJ.IOl1nn'IJlJI I!l 

De ces 140:1 ~nili:tlives, fiO % lull:liC'nt :'t l'èc1H'lnn 
commllna!. :10 % :'1 }'('cllelon règional et 10 c/" il l'éche­
lon f(~dér:l1. Toutefois celte analyse n'indique p:IS 1:1 
val(~ur de ces :letions pour la rollectivitè. Il peut S':I­
gir d'un problème 1:'('S conercl (la sallveg:lrde de l'ar­
bre au coin de LI rue ~) ou d'un projet plus amhitieux 
tel que celui de refuser la. construction d'une autoroute, 

De ces donnèes il Ile ressort pas non plus s'il s':lgil 
d'une Initiative :'1 cour! ou il long terme, elles ne [ont 
pas toujours :lppal':lître la moti\'ation l'l'elle de l'adion 
(7). Il faudrait ég:llemcnl distinguer les Initiatives 
pr('nant parti POUH une cause ou CONTHE un projet. 
En Bavière, 4fi % d'entre elles s'engage:lient CON­
TRE : ce <]ui laisse supposer qllc près de 1:1 moitié se­
rait favorable :\ lin statll quo contre l'accroissement 
dll If- progn::s tecllnologiqll(,». N'y a-t-il pas 1:'1 un pa­
r:ldoxe lorsque l'on sait que la majorill' des Allem:mds 
n'est disposée il renoncer ni :'t l'automohile, ni au nu­
cll~:lire. L:, foi en une (~volution lerl1nologique IOllte 
théorique el la méfiance :'t l'ég:lrd de ccrbines d(' ces 
applications prtlliqu('s semhlent ineolllp:ltihles. Enfin 
si la plupart des Initialives poursllivent des hllts légi­
limes (ou légiliIl1:lhles), d'aulres peuvent laisser per­
plC'xes. Ainsi en Bavii'r(' sc constitua une aeliol1 COIl­
trI' la cn;ation <l'un [0.\'('1' pour inadaptés mentaux, :'1 

Cologne rontre l'insl:lll:ltion de travaillellrs l:tr:mgers 
dans un certain quartier de la ville 1 

hIc l'cclosion des Initiatives dans lellr pbase prcITIii'I'(' de 
contestation cl d'org:lnis:ltion. 

Le c:Jrac!iore r('volutionn:lire de "'\])0 n'l'sI pas (1I1C1qlll' 
('hase <l'('vident. Qu'clic tlit dc :', j'origine d'Ilne lend:lncl' 
insl;rreelionnelle dunt l'lin des a!>olllissants a été la H:\F, 
l'ch n'est glll-re cOlllesl:lhle. mais .son plus grand di'lIol1lÎ­
n:lteur idéologique commun me .semble :lI'(Iir été « r:H;i­
cal-démocrate», re qui 1:1 l'endait potentiellement :1tlssi 
bien l'évo!llliollll:lire que réformiste, les limites entre ce:, 
deux concepts étant pIns floues qu'on ne l':ldmcl COllr:l!1l­
ment. .J. VAII.I.,\NT 
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[,l'S	 <!: sympalhisanls» el les membre.~ actifs des Ini­
lialiul's dl' ciloyens. 

Le potentiel numérique de l'ccl'lltement pour les Ini­
ti:ltives de citoyens est moins ,qevé qu'on l'imagine en 
gr'néra!. D':lprès une enquête de l'EMNID, 59 % de la 
population adulte voipnt dans les Initiatives un outil 
:1J>propri,' pour atteindre des ohjec.lifs déterminés; 
:14 % seulement sc joindraient éventuellement ù l'ac­
Lion d'une Initiative. :~ % (Ui Million de citoyens adul­
les) ont (Iéjù participr' :l une Initiative. Parmi ces 3 % 
il s'agit principale.ment de « sympathisants 1>, Les chif­
l'l'es démonLrent !Jue les IniLi:ltives ne sont soutenues 
:lctivement que par un nom1>re en l'hlité relativement 
resLreint. Selon certainl's analyses il n'y :lIlrait que 
vingt :'1 trente personnes par groupe, Cela signifierait 
que sur tout le territoire l'r~d(T:d il n'cxister:lit en faiL 
que quelque 120.()OO meIllhres vr:liment :letifs. 

COInme d:ms lH'aucoup de domaines de la vie pu1>li­
que :Il1emande, il y :1 une rt'gle imp'~rativ(' d:lI1s celui 
des Initiatives de citovens: niveau <J'(:tudes élev(' et 
profession jouiss:tnt (\,'lln cert:lin prestige social. D'a­
près une enqu{~te du s,;minaire de politologie de l'uni­
,"ersiL,' de Giesssen portanL sur 93 Initiatives, pas un 
.v'l!1 ol!\Tier n'él:1it Ù 1:1 tête d'un tel groupe, Huit Ini­
liatives sur di., sont dirigé'es p:lI' des hommes dont qua­
tre sont titulaires dl! 1>ncc:11:11II'(:al. 1.:1 moitié des (ra­
n's) femmes m('n:tnt une aetion est déLentrice d'lm di­
plrjme universit:1ire. Les l'cm mes ne s'engagent le plus 
~ouvent dans les In)ti:ltives que lorsque les objectifs 
de celles-ci (,olï<'spondent :11IX dom:lines consid(;rés 
comme t~'piqueIl1ent fl'~minins: jardins d'enf:mt, pro­
blt'mes de !:l jeunesse et de l'r'ducation. 

Ainsi d':1JJrl's hl composition soci:l1e de leurs mem­
!lrr's, les Initiatives ne scm1>lent pas présenter un ca­
raelèl'e trc's origin:lI. Dans lin :lIItre ordre d'idées, on 
11(' peut amnller d'eml>I("e <)IIC les Initiatives de ci­
toyens soient - - comme on l'observe sOllvent -- des 
groupements d':lction pOlir citoyens « (;m:mcipés »: le 
sondage de l'universiU' de (;iessen note que dans les 
Initiatives prc~s de (lO % des mem1>res <les comités d'ac­
tion e\:ercent des fonctions d:ms diverses assemblées 
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(partis, conseils municip:llIx), 47 % des personnes in­
terrogées reconnaissent être en excellents termes avec 
1':J<1ministr:ltion communale, L'enquête fait apparaitre 
également que ln plupart des membres des Initiatives 
préfèrent le SPD :'1 la eDV/CSV, On remarque en ou­
Ire que la structure interne de ces mouvements est 
1000uvent peu démocratique, :n % des leaders ne sont 
pas élus, mnis doivent leur fonction :1lI fait (IU'ils ont 
pris l'initiative du mouvement. Seuls 9 0/<. des melll­
bres travaillent elTectivement ù l'élabor:ltion des pro­
jets et :\ 1'0rganis:ltion d'une Initiative, Voilù qui es­
tompe singulièrenlf'nt l'image du citoyen respons:lhle. 
consc.ient de son l'Me politique, (;mancipé' comme cer­
L:lines études le représentent souvent. 

/AI di/l('rsil<; des form('s d'action 

:, % seulement des Initi:lIives :lltestent des ('onn:lIs­
s:mces scientifiques ou techniques sur le prol>lèuH' 
dont elles s'oc<:Il)>cn 1. Cc m:mq ue de comp{>tcnce qui 
en résulte _. d:\l1s I:t question nuc!<;:lÎre en p:lrliculier 
- ôte SOlI\'ent aux Initiatives <les possi1>ilitt"·s d'argu­

mentation face aux expel'ts gouvernementaux (R), Sou­
vent les Initi:ltives essaient de présenter allx pouvoirs 
pllhlics des l'l'solutions et d'imposer leurs revendica­
tions par le di:lIogue dired avee les fondionnaires, 
Pourtant le moyen de pression le plus usité' reste la 
mo1>ilis:llion m:1ssive de l'opinion pul>lique par trads, 
listes de sign:ltures, conférences de presse (~l), mee­
tings, manifestations de soutien, 
ments popl1l:1ires en plein air avec 
thé:itrc, st:1I1ds de documentation 
« fête 1> n'est P:1S sans rappeler les 
011 du Larzac. 

grnnds rassemble­
chnnsons politiques, 
oil l'atmosphère de 
rendez-vous de Lip 

:\ ';i. des Initiatives recourent il des formes d'adioll 
illégales (menaces. viol('nce, occupation de locaux el 
d<, lerr:lins, rel'us de p:lyel' ,les loyel's), Elles risquenl 
alors -- en l:mt qll'Inili:ltives -- de sc discr{>diter aux 
yellx de l'opinion publique et cela même si 1:1 l(;giti­
rnit(~ de leurs ohjectifs est incontestahle, Enfin elles ne 
T'estent dignes de foi que si elles pl'ennent leurs dist:m­
('es, il 1:l fois en théorie ct dans In pratique, vis-ù-vis 
<les COllpS de fOI'CI' ne certains groupes, d'extrêrne­
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gauche en partienlier: le grand rassemblement 
de la Ligue communiste ,J'Allemagne de l'Ouest 
(KB\V) contre la centrale nuclé~lire de Brok­
dorf et b violence qui régna lors de celte manifest:\­
lion oil les Illrmhres drs Iniliativrs s'étaient rendus 
en gr:tnd nomhr<' porl:1 un coup au mouvement anti­
nucléaire ct permit f:l<'ilelll<'nt ;'1 la propagande des gou­
vcrnemrnls f(~d.·'r:t1 pt rl'gionaux de faire assimiler Irs 
Initiatives rie ci/oyens ù rics «CrI'IHrls ril' meneurs 
cOnlJ1lllnis/es)} comme le Illinistrr-président de Bade­
\VurtemlJerg d'alors, Hans-Karl Filhinger, qualifiail 
les :H:tions contre la centrale de \Vhyl. 

I,,'s re/I//ions en/n' Il's Ini/ill/illes rie nloy!'n.\' l'! li's 
I)(}I/Iwirs III/Mics. 

QU:1I1d les pn'mi('res Initi:tlives sc manifestèrent, les 
:ldlllinistrations COlllUlttn:t1es les ignorèrent résolument; 
('Iles leur p:lr:liss:lipnt trop selllhlahles aux mouvelnenls 
extr:!p:lrlrment:!Îrrs d':Il!tre\'ois et capahlcs de vouloir 
renverser les structures de la représent:ltion p:lrlemen­
t:lir<' des citoyens pr<;vue p:lr 1:/ conslitution. Dppuis 
!f)r~:. ic's pOll\'oirs publics ont rcvu leur position, lll:tis 
1111" ('Crl:lil1r llll-fi:lnn' suhsistc : 

Les InilÎ:divcs ouh!ier:lient souvent Ic bien corn­
lllun et sl'rai<'111 p:lrfois illcap:loles de saisir un 
prohlèllw sous son aspeel plus gl'n.;r:d, ses re la­
lions :'1 l'in!<''ril'llr d'un{' prohl(;I\l:llique :thstraite 
<·oll1plc'\e. 

Leur adion s<' décielH'!'c' souvent trop tard, alors 
que les d('("i~.;(()ns sont "éjù voL(:es, elles ne cor­
respondpnt If Il':'' des int("n~ls momentanés ct dis­
p:lr:lissent prl'sqllc :Iussi r:lpidcment qu'elles se 
son 1 fOlïl1('I'S. 

Les fI1unicip:i1itl',S sont souvenl m:tl in!"orml'es des 
;f('tiviL('s entreprise~' p:lr I<'s lnili:ltives sllr le terriloire 
('omrnun:t1. I)':lpri's l'dude de l'Institut herlinois ci­
Il' ci-dessus: 

~2 ')i, des 1lI1111icip:i1it<',s ne sav:licnl P:IS exade­
ment depuis quand ~'xist:lient Jps Initiativrs 10­
l'a les, 

28 'l" des :l(lrninislrations ayant ('onnaissanee 
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ùe leur exislence ignoraient si elles subsistaienl 
touj ou l'S, 

les pOllvoirs publics ne possédaient que tri's ra­
rement Irs documentations complètes des Initia­
l ives. 

Comme hon nomhre d'Initiatives étaient simlI!t:l­
nément Cil cont:lcl avec plusieurs :1l1ministrations, il 
:lrrivait qu'elles soient traitées difTéremment selon 11's 
liUreaux. 

Dans les 1!l,n % des cas, elle travaillaient de pair 
:Ivec les lIlunicipalités. Les cOl\lmunes :Iccor<!:lient !r'lIr 
aide lorsqup les lnitiativcs les déc.hargeaient dl' tüc!ws 
se situant dans le dOI\l:line des s:ms-ahris, de l'assis­
t:tnce aux vieillards, de l'encadrement des h:mdic.:q>('S, 
des drogués ct de 1:1 jeunesse. 

Les communes déclan\rent avoir soutenu. ll1atérielle­
ment ou personnellel\lent, plus de trois cents Initi:lli­
yeso Leurs préf{'rences :dlaient :\ celles qlli, ('onslitu(-cs 
deJluis Ull certain temps, présentaient une org:mis:ttioll 
solide, 

EnOn celte étude llIontrait que les conllits surgiss:lnl 
entre les Initi:llives ct les mllnicipalités concernaient 
l'environnement, l'école ct l'encadrement des jeunes. LI' 

compte rendu fin:t1 de l'lnstitllt d'ur1Janisme l'on\l\l('n!e 
('n l'CS termes I('s rapports entre les initi:llives et Il's 
administrations commlln:t1es: « ... Dans leurs rel:tlions 
:l\'ec les Initiatives de eitoyens, les Illunicipalités choi­
sissent 1:1 voie de 1:1 fa('ilitt; ... Bien qu'elles ('n :liellt 
:tccepté le principe et qlle hi en souvent elles :li"lll 
:t<:cédé :'t leurs revendications, elles n'ont su ni adopler 
on eomporle1l1('nt pr:tgmatique, ni élahorer un progr:lIll­
me sérieux de partieip:ttion des eito~'ens Ù 1('l1rs déli­
hérations et dt;eisions ... Ips :Idministr:ltions COnlllll1n:lles 
n'ont toujours pas réussi il normaliser leurs relations 
:lvec les Initiatives <le citoyens)) Cl 0). 

l,a léyi/imi/I: juririiqlll' ril'S Ini/in/i/!I's dl' ci/o!!!'ns. 

«II y a qurlqne chose dl' s~luvage et d':Ill:Irchiqlll' 
d:lllS ces Initiatives de eito)'('ns. Ce n'l'st pas p:lr h:ls:m! 
flu'elles refllsent absolnnll'nt de sc souml'llre :1lI con­
trôle des padis ~ (FAZ du 14 juin 107fJ). 
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Lu presse eonservalrice de HFA ;lCCllSC les Iniliati­
ves de vouloir Se suhsliluer aux parlis poliliques. Le 
professeur von Mulius de ;Vlayence sc demande «qui 
finil par représenlrl' le peuple»; paroles élonnanle.~ 
d'un polilologue srlllhlanl ignorer -- qu'inilialrJnenl 
;111 moins - les Inili;llives ne se sont jamais propos{' 
de rrmplacer Ics p:\rtis. que leur adion se veut une 
pralique directe rlr la démocrHlie. L':lrtiC!e 21 de 1:1 
Loi fondamenlale spéc:f1r qur « les p:lrlis coopr.r(,IlI il 
1;1 form:lIion d(' 1:l volonl{' polilique dl! peuple» ; ils 
ne détiennent donc pas le monopole de la représenta­
lion des ci toy('ns. 

(rrtrs Ir concrpt d'Inilialiv('s d(' cito;.'('ns n'exisle pas 
comme terme juridique: pourlant l'organisation ct Irs 
:ldivilés rlp eelle sorle dp group(,lll('nt sont _ olltn' 
l'Hrtiele 21 - gar:mlis dans ln Loi fonll:imenlal(' P:l\' 
les droils fllndarn('nlHux ; 

- le droit :\ hl lilwrlé d'('xpres~ion ('\rlich~ 5) «Cha­
a le droit d'exprimrr cl de difTl "r lihrement son 
opinion par la parole. par écrit el par l'image r( 
de s'informpr lihremenl aux sourc('s générnl('­
ment arcessihles », 

le droit :"1 !:I liherlé de n'union (A rticle 8) : «Tous 
les Allrmanlls ont le droit de s(' r{'llTIir p:lisihIP­
ment el s:lns armes, S:lIlS décl:tration ni :\lltorisa­
tion pré:lbl)/(' ». 

le droil ù la lihcrt{~ d'associalion (1\ rliclP !l): 
«Tous les AIlem:lI1ds on t Ir droit d(' former des 
associ:llions cl l~es sociétés », 

le droit de pétition (Article 17) : «Chact'n a le 
droit d'ndresspr par él'ril, individuellement ou 
conjoinlpJIlent avec d':lulres, d('s requèlcs ou des 
récl:lmations aux aulorités compétentes rl ù la r('­
pl'l:senl:l!ion du ppuplr». 

f-'':n oulre, si l'on inlel'prl'le l'f\rticl(' 2 ~2 IJp la Loi 
fOlldamenl:l!f': « Chacun :1 droit ù la vic rl :'t l'inl{'­
grit(~ physique» cornille le dI'oit de (~haquf' ciloyen ;'\ 
la proleclion de l'Elat ronlrf' Ips dornrnag('s c:lusés li 
S:1 santé par sa polilique de l'environnl'!Ilenl, les Ini­
lialives de eiloyens sont dans l~e ras, <;urtout si clics 
s'occnp('nt des prohl{'mes dr l't:cologie (dl' la politilJul' 

ntlcléni re en pa rlic ulier) couvertes p:lr la loi. L'ahs lr:1C­
tion de b formule permd donc de prol(~ger les Initia­
tives contre toute accusalion d'illégalité. Mais la Loi 
fondarJl('nl:lle prévoil égalemenl au paragrnphe 1 de ce 
même :u'ticle 2 lJue «chaque individu a droil au lihrf' 
d(;velopprmf'nl de sa personnalilé, pourvu qu'il nf' 
porte pas atteinte aux droits d':llllrui, il l'ordre consli­
tulionnel ou :l la loi rnor:l!e ». La loi peul donc l~lre in­
terprélée selon les priorités données ct les jugemenls 
rendus p:lr les lrilnlIlaux sonl hiln le renet ll(~s hésila­
lions, voire de l'impuissance qu'elle provoque. 

1,1' [)(Jill! ne lJl1c des portis politiqllcs 

Tons les partis - du moins officiellement -- sc f{'li­
citent de la prise de conscience politique cl de l'enga­
gement des eiloyens ; une analyse de leurs déclarations 
permet pourt:mt de constaler que des nuances non nt-­
glige:lhles exislent entre les difTérentes formalions. 

- L:l CDV/CSV 

Dans une déclaration officielle du p:lrti, Je dépllL(. 
env Heinz Sehw:lrz (11) af1lrmnil: «La cnv sc fé­
licite de l'exislence des Initiatives, groupes d'aulo(k­
fense qui. de manière constructive et sans faire appel 
ù l'Et:lt, s'attachent ù résoudre les problèmes qllolidif'ns 
de leurs membres 1>, 

Les fomllllcs de la CDV/CSV sont en général lrès va­
gues (<< quand il s'agit du bien publie ». «:Igir de 1ll:1­

nière construclive» etc ... ) et voilent \'hostilil<" de (:('1'­

lains membres dll p:lrti, C('!ui-ci a tendance :'t vouloil' 
institulionnaliser les Initi:ltives ct :l lellr f:lire perdr'e 
:linsi leur sponlanéilé el leur ;ll1lonomic, il serail en 
efTet plus aisé d'ohserver leurs activilés cl mêllle de les 
conlrôler en Lant que gl'lHlpeS conslilués. « ... des av:m­
Lages fi n:lIlci ers oclroyés par l'Etal el les COmmunes 
pourr:lient conlribuer :'1 l'accroissemenl des associa lions 
d'intérêt puhlic cl df'S fond:llions qui assullleraienl il 
longue échéance 1;1 défens(' des in\éri'-ls de leurs melll­
bres ct rel:1ier:lient cps gronpe, d':llllodéfcnse non 
struelurés », De plus 1:1 CDV ne vellt voir dans les Ini­
li;llives que l'expression du mécont('ntemcnt devanl la 
hureaucr:llisation des organisations puhliques. Simpli­
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fions l'npp:lreil hureaucratique l'l les Initiatives de ci­
[oyens dispnrnîtront ! ... Il semblerait que ce soit l'avis 
de Lolhar Spiith. aujourd'hui il la tête du gouverne­
uwnt de Bade-\VurtemIJerg, nlors président du groupe 
parlelllentnire cnu il la diète de Stuttgnrt: celui-ci 
propose une réforme de l'administration qui sonnernit 
le gIns de ces « organisation parlementnires nutono­
mes s'opposant au parlement élu pnr le peuple dans 
son intl'gralité J> et «menaçant l'existence du système 
de démocratie parlrmentnire ». 

Le SPD 

]);ms l'optique soci;t!-déll1ocrate, la démocratie n'esl 
l':IS seulement un mode de partage des pouvoirs dans 
l'Elal, elle doit plutôt servir de structure fonctionnelle 
dans lous les domaines SOCi:lllX. «Nous nous réjouis­
SOIIS des initiatives dp chnque citoyen visanl il plus de 
(kmocratie et (Jlli tr:lduisent son souci de se sentir res­
iHlnsahle. son besoin de p:lrticipation ». D':ll1tre pnrt 
"elles sont utiles comme ('ompléments ou «hoîtes il 
idées» pour les institutions dt-ll1ocratiques existantes, 
jam:lis pourtant elles ne doivent se considérer comme 
une sorte de contre-pouvoir ». \Villy Brnndt, alors 
chnncelier, promit un soutien a(~cru aux Initiatives de 
citoyens. Lil où elles n'éiaienl p:IS exploitées il des fins 
::utres que ('pllc's qu'ellps sc proposaient. elles devaient 
t-lre prises :lll S('-ril'IIX Pl non soupçonnl'es de mettre la 
dl'lT1ocr:ltic en dangpr. 

L':lltitudc du par!i ;au niYC:tll communal dilTère se­
lon que le SPD ddi('nt !:I municipalitt- ou se trouvc 
(I:Ins l'opposition: 

Dans les lIIunicip:tlilt-s oit le p:lrti est au pou­
voir. il ('onsicll're les Initi:t1ives comme un lqément 
perturbateur. 

-~- Dans l'opposilioll. le SPI) s'en fait l'avocat et 
tente avec l'aide dp ce l11ouven1l'nt de protestation po­
pubire (l'alTai!llir LI position rIl' la CDU et rIe rehaus­
:-,er ainsi son im:lgc de 11l:lrc]l1'~ dans l'éleeloral. 

L':lllitude cles .Jusos est encore plus amhiguë: l'é­
troite interdépendance entre les .Tusos cl le SPI) limite 

ALLEMAGNES n'AU.JOURO'nUI 

l'ac!ivité des jeunes socialistes dans les Initiatives dl' 
citoyens. C'est surtout dans les grandes agglomérations 
régies en majorité par le SPD que les Initiatives sont 
les plus nomhreuses. Et c'est justement souvent con­
Ire la municipalité qu'elles sc hallent. Les .Tusos doi­
vent d(Jnc ou entrer ouvertement en connit :n'cc le pnr­
li ou tenter de voiler ou d'étouffer l'objet de discorde. 
~'ils préfèrent ln première solution, ils risquent de 
eompromellre leur éventuelle carrière politique dans le 
parli ou même d'être exclus de celui-ci, surtout s'ils 
mènent Ulle aelion commune avec des formations com­
munistes. La fixation des ,Tusos sur le SPD :linsi quP 
leur structure interne (est automatiquement membre 
des ,Jusos tout membre du SPD de moins de :1:> :II1S) 

rendent difficile la concrétisation de leurs prl'lentions 
;1 n ticapi 1alis les. 

Le FDP 

Les libéraux furent souyent appelés le « p:lrti des 
Initiatiyes de citoyens ». Vu son nlle de «néau ck la 
!>:l1ance» face aux deux grandes formations CDUjCSlJ 
cl SPD, le parti peut en elTet facilement sc présenter ct 
mC:me l~lre consicll'ré comllle le porte-p:lrole de reven­
clic:llions autonomes. Pourt:mt la (Iwtlification ~-~ plu­
!,)t paradoxale ~-- qui lui fut :Illrihuée spm!lle cie moins 
l'n moins justifiée. Les dernières élections régionalps 
;'1 H:Il11!lourg et en Basse-Saxe ont constilul' un véri­
tablp c:chec pour le parti; par contre, les partis écolo­
gistes ont alleint 4 % des voix, et leurs électeurs pour­
r:)icnL !lien se recruter clans les rangs des partisans des 
!nitintives de citoyens (12). Pourtant d:1I1s la résolu­
tion fin:t1e du Congrès fl:déral du FDI~ en 1!l7(i. la po­
litique clu parti envers les Initiatives de citoyens, en 
proposant des mesures conert-les. dont l:I possihilitl' 
dp « pbinte ('olleelivc» (Verb:mdsklage) dans tous les 
domaines concernant l'environnement, s'avérait mani­
festement plus engagée que ceJ]e des autres partis qui 
s'en tenaien t orcl ina irernell't aux drclarations de pri n­
('ipe. 

Le D1(P 

Eilen \Veher, secrétaire générale régionale adjointe 
du parti en Hesse, considère les Initiatives comme 
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«une nouvelle forme de luLLe des classes» (13). «Le 
parLi marxisLe des Lravailleurs, le DKP, doiL prendre 
en considération les mouvemenLs qui tenLent de trou­
\'('r un remède au mal donL soulfre la société... La 
hausse des loyers, les carences dans le système d'édu­
cation, la desLrudion de l'environnement urbain eL la 
criminaliLé juvénile, les rouLes encombrées sont moins 
des problèmes tcchniques que l'expression manifeste 
des conLradicLions de la socidé... In luite du DKP con­
Lre le capital consisLe, ù \,i'chelle communale, il faire 
prendre conscience du l'aiL que les confliLs sonL inhé­
renLs au sysLème ». Tel esL le point de vue officiel; en 
réalité l'adion concrt,te du parLi n'a rien de révolu­
lionnaire. Afin de ne p~IS choquer l'élecLeur en puis­
st1l1ce, cette forma Lion, qui ne recueille jamais guère 
plus de 1 % des sulfr~lges, renonce il des formes d'ac­
Lion se siLuant hors de la légalité. Dans la pratique, 
elle est dépendante des coalitions d'aeLion avec les ,TII­
sos et les Judos (Jeunes di'mocraLes) et pour cela pré­
fère abandonner - temporniremenL -- la concréLis:l­
lion de sa poliLique générnle afin de ne P:IS meLLre en 
jeu ces alliances di'jil fragiles. 

- Les groupes d'exlrême-gauche 

«Les IniLi~llives de citoyens deviennent chaquc jour 
d:lvanLag~ le terrain d'acLion privilégié de groupuscules 
communistes ess:lyanL par leur t1Clinn commune avec 
celles-ci de s'aLlirer l:1 symp:Jlhie de l'opinion puhli­
qlle ». Ce jugemenL d'un membre de la CSU ne peuL 
t;lre conLesLé dans s6n conLenu ; il esL cerLain que ln 
glorificaLion globale des Initiatives a souvent conduit 
ù ce que les groupcs d'extr{'me-gauche voienL en ces 
mouvements un Lremplin pour leur propre lutte, leurs 
:lCLivités ayanL depuis quelques années manqué d'objec­
Lifs vraimenL nOll\'eaux. Il esL évidenL que le recours ù 
la violence (comme ce fut le cas pour le I(BvV à Brole­
dnrf) peuL contrillllcr il jcLer le discrédiL sur l'ensemble 
des IniLiatives. :\l:lis il esl inadmissible que ces «bavu­
l'es» soienL parfois systémaLiquemenL exploiLées par 
les parLis afin de désavouer lellr aeLion. Lcs groupes 
communistes voienL certes acLuellemenL dans les Ini­
Liatives l'une des rnres formes d'acLion possibles, ponr-

L:mL les criLiques qu'ils formulenL il leur égard sonL 
nombreuses. Aux yeux de beaucoup d'entre eux, les Ini­
tiatives sont accusées de déceler à l'opinion publiquc 
les erreurs de pl:1I1ificaLion et les conflits qu'elles veu­
lent résoudre dans 1" cadre du sysLème politiqne éLa­
bli. Elles manquenL de «conscience révoluLionnaire» 
et ne restenL en fin d~ compLe que des mouvemenLs ré­
forma Leurs. 

La «récupéralion» par les partis 

Le comili' directeur du SPD engage vivemenL ses 
udhérenLs il Lravailler acLivemenL tHl sein des IniLiaLi­
ves. De fait les parLis LradiLionnels sonL Lout disposés 
il les considérer comme des assemblées pouvant jouer 
un rôle consulLatif. Par contre, ils leur refusent caLé­
goriquemenL tout mandat politique et tout pouvoir de 
décision. En réaliLé, comme le l'aiL remarquer H. Zil­
lessen (14), il esL Lrt~s rare que les Initiatives fassenL 
vraiment concurrence aux parLis. On peut même affir­
mer que ceux-ci ont profiLé de la conscience poliLique 
acquise par les membres d'une Initiative; vu que beau­
coup d'enLre eux rejoignenL souvenL - une fois l'adion 
de groupe Lerminée - les rangs des grands parLis. 

L'action des InitiaLives de citoyens peut égalemenL 
se poursui\'re et aboutir ù la fOJ1daLion d'un nouveau 
parLi poliLique. Les difficulLés que celui-ci peut rencon­
trer sonL évidemmenL dll même type que ('elles des Ini­
Liatives : défauL dc connaissances scientifiques eL inca­
pacité d'élaborer lin programme général dépassanL le 
cadre resLreinL dans lequel ils onL Lravaillé iniLiale­
menL. Les expériences l'aiLes par le nouveau p:lrLi « Lis­
Le verte" (GLU, Griinc Usle Umwcllsclllllz) fondé il 
Gorleben en Basse-Saxe en sonL 1:1 preuve. 

PourLant ces nouve:lllx parLis se mulLiplienL rapide­
ment: ouLre les «LisLes verLes », on trouve des « par­
Lis de protestation» (ParLi ConLre) s'engtlge:mt sur un 
programme déLerminé. par exemple « P:leLe conLre la 
hureaucraLie et l'ort1in:lleur », « Parti contre les LabIes 
d'écoute », «Parti conLre 1:1 poliLique fiscale» (SLeuer­
protestp:lrLei) récemmenL fondé par Hermann Freders­
dorf. 



'f 

:1O ALLEMM;NES n'AUJOIlRD'lIl'I 

Dans les motivations des électeurs de ces nouveaux 
venus sur !:I scène politique, on retrouve bien des con­
vergences :l\'e(~ les sympathies pour les Initiatives de 
citoyens: dans leur ligne politi(]ue, les grands par­<et 

tis ne sc dilTérencient pas les uns des autres », ils<et 

négligent les aspirations vt'ritahles ct quotidiennes de 
I:l popu!:ttion »... Lorsqu'elles n'ahoutissent pas ft la 
!'on(l:ttioll d'un nouveau p:lrli, les Initiatives ~ surtout 
('clIcs dont l'action ù long terme sc situe il l'échelle n;­
gionale - tendent ù sc constituer en Associations d'u­
tilité publique (e. V.) (<< Action pour la liberl{~ thé­
rapeutique », « soci('té pOLIr I1ne politi(l'lC rationnelle 
d? !:I circul:ilion », «socidé pour la protection des fo­
l'f~ts allel\landes» ... ). Elles peuvent gagner ainsi en in­
iIuence cl en compétence. Enfin, un exemple de <et ré­
l'upl;ration» du pht~nolTl('ne des Initiatives peut être 
donné p:lr la dem:lnde (le référendum (Volkshegehren) 
!:Incée contre l'Ecole-Coopl~rative (I(OOP-Schule) dans 
le Land de Hhl'n:lOie du Nor\l-\\',.;tphalie. Ce mouve­
men t melll' con tre le proj ct du SPD d'i nstau l'cr cc nou­
veau type d't'cole utilisait les moyens d'action (~:lracl{·­

ristiques des Initi:ltives de ciloyens ct les aspirations 
du citoyen :'i une sorll' de dc'~mocratie directe. La env 
l:o,,;tile :Ill projet sut mener h:lhilement la e:lmpagne ct 
exploitel' l':lltilude favorahle de la population envers 
les Initiatives pour f:lire édlOlIer le projet des sociaux­
démocrates. Des sondages et interviews ont prouvé 
qu'une discussion sur le prohlème de fond n'avait pas 
eu lieu et que la plupart des signataires manquaient toc 
1:t1ement d'inform:ttions sur les carences ou les avan­
tages du projet. 

Ll's Ini/ia/illn de ci/0!Jrl7s jUrlr:cs par [es f!f>[i/o­
[°rll/r's 

Les ScieIl('cs politiques ont lenté' d:ms de gr:mds (k­
b:lts d':lfl:dysl'l' Il' ph(\l1omènc des Initiatives dans le 
contl'xte de !:t constitution allem:lIlde. 

\)ans le c;ldrc de la discussion, on ('cliendra qllatre 
queslions majeures: 

-- dl' par leur fix:Ilion sur un 1'1'01>lèll1e Ilniqlle les 
inté'ressant diredemenl, les Initiatives ne nuisent-elles 
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pas il une politique qui prenne en consi(h:ration ]e hil'n 
commun? 

~ N'ont-elles pas tendance :'1 sc substituer aux orga­
nes de forrn:l!ion de l:t volonté politique prévus par 1:1 
constitution (Partis, assemblées communales) ') 

~ Ne s·orientent- .... lles pas' exclusivement vers les in­
térêts de 1:1 classe moyenne ') 

-- Ne sont-elles P:lS, en raison de leur méconn:lis­
s:lIlce des réalités l'('onomiques cl sociOl'ullurelles, en 
p:lsse de devenir des «or~anisations d'auto-défense 
politiquement insignifiantes» '? 

-- Les thèses de Zilles.,en 

D:ms l'article pn;c(\demment cité', Horst Zillessen 
propos~ nne d(\finition générale qui -- vu la disp:lrilé' 
du ph("nomène -- ne peut ètre que tri's approxim:l­
live: « On qualifier:! d'Initi:ltives dC' citoyens des grou­
pements :\ l'organis:Ilion flexible ou ressemblant :IU 

contraire il celle d('s :lssoci:ltions d'inlérêt public, sur­
gissant spontané'men! pour comhattre les carences ty­
piques cl manifestes de leur milieu naturel ou social 
ou -- par la mohilisalion de l'opinion publique --- pour 
faire pression sur les décisions des planific:Ilions ad mi­
nistr:Ilives touch:lIlt l'environnement. Elles sc conC'e[l­
trent géné'ralement sur des rroblèmes locaux el solu­
bles il court terme». 

Les Initiatives ne sont liées ni il une idéologie ni :lll 
progr:lmme d'un p:lrti politique quelconque. Elles con­
trihuent :'I faire sortir le c.itoyen de son anonymat cl :'1 

lui f:lire apporter par son action directe un correctif 
aux décisions des pouvoirs {luhlics. Les thl~ories dl' 1:1 
démoCl'atie soulignent hien que la démocratie mo(krne 
comprend deux éléments complémentaires : l'élt'menl 
reprl'sentntif (parlement) ct l'élément pll'l>isciiairC' 
(souver:lineté du peuple, démocratie directe), le prC'­
miel' ayant progressivement pris le pas sur le second; 
les Initiatives poulTaicnt donc contribuer :\ cc que lC's 
deux tcnd:mces puissent sc f"ire concurrence ù égalité. 
Vu l'extension du pouvoir de l'Etat d'une part cl les 
aspirations ù une autodétermination démocratique d'au­
tre p:lrt, la particip:Ilion politique des individus pas­
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sant par !'intermédi:lire des partis, monopolisateurs du 
fait politique, app:1raît très problématique. 

En considér:mt les principes démocratiques fonda­
mentaux, «l'omnipotence tend:meielle des partis, est 
regrettable en ce sens que «ils ne réussissent presque 
plus il comprendre la volonté du peuple et à la canali­
ser ». Dans sa critique des partis, Zillessen tente de dé­
finir les Initiatives de citoyens comme une forme nou­
velle ùe représentation (!:l'ns l'Et:lt. Si les partis, sur 
la base d'intentions qui leur sont propres et d'impul­
sions diITuses et non diITérenciées de l'électorat, pro­
posent un progr:lm01e :lvec Irquel le citoyen doit pou­
voir s'identifier sans qur «certaines catégories de be­
soins puissent :lvoir une chance de s':lrti(:uler politi­
quement, il faut tl"Ouver des possibilités supplémen­
taires. afin que ces hcsoins puissent être comblés p:lr 
j('S intérc.ssés eux-ml'mes ». 

Ce sont ces possihilit(·s que Irs Initiatives de citoyens 
essaient tic percevoir et d'extérioriser. «Lr phénomène 
.Initi:ltivc cIe citoyen. ne peut donc l:tre l;voqué en re­
!:Jlion nvrc le principe tic reprl-sentation: l'ohiection 
formulée dans ln qurstion ,De qui les Initintives sont­
elles rcprésentativrs?, est tI{-nuée de sens politique. 
Car les lniti:ltives sont rncor(' moins que les partis 
les représentants du peuple. Elles peuvent plu tilt être 
comprises comme instaners dr médi:J.tion nécessaires 
entre les aspir:llions Il., la sociét{· et les compétences 
politiques. comme unr nouvellr voie dans l:J. réintégra­
tion du citoyrn d:lllS le processus de forlll:l.tion de sa 
volonté ct de sa décision. politique ». 

- Claus OITe 

Le sociologuf> C. OIT(', :\pparenté :\ l'Ecole de Franc­
fort, étuùir l:J. fonction des Initiatives de citoyens <!:lns 
une perspretive marxiste (1;)). Contrairement à Zil­
lessen qui tent(' de prouver qu'elles ont absolument 
leur ]11:lce dans une constitution modern ... ct peuvent 
se réclamer des principes dèmocratiques. C. OITe dp­
cri! letlr l'onction dnns 1(' « domaine de reprodudion:l> 
de I:i socidé. 

L'auteur comprend par rrpro<!udion non selllement 
ce qui doit être mis :\ I:i disposition du travailleur coo1­
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me biens purement matériels sous forme d'argent pour 
mnintenir sn puissance de trnvail, mais plutôt «les 
frais de 1:1 reproduction sociale de la puissance de tra­
\'ail survenant dans le cadre des conditions de vic sans 
cesse en trnnsformation:l>. 

Afin de produire et de m:lÏntenir la plliss:l.nce de 
travail dans des conditions hautement développées, 
cerlaines «dépenses collectives» sont nécessaires: 
«Une des conditions pour la mise à profit temporaire 
de 1:1 puiss:l.nce de tmv:l.il féminine dans le processus 
de production est manifestement la mécanisntion du 
travail domestique d'une part et la garde des enfants 
en hns ùge durant l'absence de leurs parents d'nutn· 
part. Une :lutre condition - du moins dans les grnn­
des villes - est l'existence et l'entretien de moyens dr 
transport individuels pour se rendre sur les lieux de 
(ravail D'autres frais annexes de ln reproduction de la 
puissance de travail résultent du besoin oroissnnt et de 
la prolongation de la durée de l'enseignement, de la 
formation professionn ... lIe, des communications et du 
temps des loisirs ». OITe définit le hien-être en ces ter­
mes; «Il faut hien retenir ici que l':lceroissement du 
hien-être... ne se mesure ni ü la progression du revenu 
nomin:ll ni ü celle du revenu affectif, mais seulement 
ù ln pnssibilik de disposer de biens ct de services ... 
d:1OS 1:l. mesure al! elle profite ü l'émqncip:l.tion indivi­
cl lIelle et collective ». OITe est d'nvis que les frais de 
reproduction sociale <1e l:1 puiss:l.nce de tr:lvail ohjec­
tivement indispensahles augmentent plus vite que les 
salaires réels d('s ouvriers. Dans l'accroissement des 
dépenses pour le secteur «él:l.rgi 1> de 1:1 reproduction, 
C. OITc voit une conséquenc~ m:l.nifeste de l'évolution 
e:l.pit:l.liste. La lutte de l'individu ne doit donc p:l.S re­
ehercher des augment:l.tions de s:l.1:Iires, m:l.is avoir 
pour objectif les conditions de vic que «même un S:l.­
laire deux fois plus élevé et l'achat de biens de con­
sommntion qui en résu1t(' ne peut influencer ». C'est 
justement cette prise de conscience qlli a ineité l'in­
dividu à s'org:miser d:1OS les Initiatives de citoyens. 
Mais selon l'auteur, heaucoup d'entre elles surgissent 
également d'une motiv:l.tion que ['on pourmit qU:l.li­
fier de variante spécifique d'lin comportement politique 
d'essence bourgeoise libérale. C:lr bon nombre pensent 

:l 
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avec une sorle de <1: confiance libérale» qu'après avoir 
été forcé de prendre connaissance de la volonté et des 
aspiration des citoyens gdce il la fermeté de leur ac­
tion, l'Etat ou plutôt l'administration communale flé­
chira ri pourra donner - au moins partiellement 
sa tisfnel ion il leu rs revenll ica tions. 

Dans le mouvement des Initiatives de citoyens on 
aurait donc affaire il une «perversion d'Initiatives po­
litiques en des formes d'autodéfense colleclive politi­
quement indiscutables; au lieu d'être des organisa­
tions politiques, ce sont des coopérations d'entraide 
mutuelle pour ceux qui peuvent se le permettre ». Une 
telle forme d'engagement contribue à la q: modernisa­
tion du capitalisme»; les Initiatives, <1: partenaires 
bienvenues des administrations» seraient ainsi les si­
gnaux d'alarme de conOits potentiels que les pouvoirs 
publics pourraient éviter à temps. En cela elles seraient 
stabilisatrices du système et retarderaient l'échl;ancl' 
d'une situation révolutionnaire. 

Limites 1'/ J!('rsp('ctiucs d'action 

Il est évident que pour Irs citoyens convaincus de la 
nécessité d'unc révolution qui seule pourrait porter 
remède aux maux de la société aeluelle, les Initiatives 
apparaissen t ('omme des :1 6en ts s tabil isateu rs du sys­
tème. Pourtnnt l'on sait qur « les partisans du change­
ment» dans les années fi8/fi\) recherchent aujourd'hui 
en France comme en Allemagnc un champ de luUe 
l'oncret où la r{'alisation est à court terme et où la S:l­

tisfaclion procurée par l'aelion réussie est préférée aux 
fl'l1strations d'une révolution qui ne sc fait pas. Toutes 
les Initiatives de citoyens se défendent bien de cons­
tituer des associations égoïstes dans le cadre desquelies 
leurs activités ne s'orienteraient pas vers la réalisa­
lion du hien-êlre eolleclif. Pourtant certains exemples 
donnent matière il n;Oexion : près du lac de Constance 
par exemple ulle autoroute devait l~tre construite qui 
remédierait il la saturation du réseau, surtout en fin 
de semaine. Une dizaine d'Initiatives se formèrent: 
toutes énonçaient des arguments plausibles et agis­
saient au nom de l'intérêt général: en construisant 
l'autoroutr quelques kilomètres plus loin, les frais 
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oecasionnés seraient réduits, le T)aysage épargné, l'édi­
fication de rampes d'accès à l'autoroute plus facile 
etc... En réalité, tout en reconnaissant les avantages 
de la voie express, personne n'était dispo~;é à la voir 
constrtlire à proximité de chez soi. Comme le faisait 
remarquer le ministre dcs transports de Bade-vVurtem­
hcrg: Si le mouvement des Initiatives de citoyens<1: 

s'intensifie, dans quelques années le problème majeur.. 
posé par l'aménagement du réseau routier ne scra pas 
financier, mais résidera dans le NON» des Initiati­<1: 

ves de citoyens ». Cette opinion est partagée par ln 
presse eonservatrice qui n'hésitait pas :1 affirmer: « Les 
Initiatives de citoyrns ~ont en 1 asse de devenir néces­
sairement nn mOUVf'mcnt contribuant il faire éclater 
le système. Ce sérieux danger fait suite il l'enthousias­
me vant:mt l'engagement démocratique et la participa­
tion directe du citoyen il la vie politique... Les Initia­
tives de citoyens sont en train de devenir un <1: qua­
trième pouvoir l> dans l'Etat. Devant le million de chô­
meurs on reproche au '{ 1ni tia tives de ci toyens d't·tn­
les « tueurs de l'emploi 1> de la nation ... La plupart des 
Initiatives ne sont ~Iujourd'hui rien d'autre que des 
sociétés voulant empêchrr systématiquement (out nou­
veau projet» (lfi. D'autre part, vu que les Initiatives 
~;e dissolvent en général une fois l'action terminée, les 
r{'sul!ats positifs aequis ne sont. pas nécessairement 

<1:ddiniLifs; Irs pouvoirs publics suspendent» plus 
souvent un projet pour lIne durée indéterminée qu'ils 
ue l'abandonnent une fois pour toutes. On peut donc 
se demander si l'nction des Initiatives n'a pas hi en sou­
yent pour seule consl;quence de retarder la réalisation 
d'un projet de qurlques années. D'ici là, l'opinion pu­
hlique se ser:l apaisée et aura peut-être d'autres pro­
hlèmes... 

Il peut :lITin'r aussi que des militants contrilJ\lcnl 
:1 discréditer l'en sem hIe du mouvement quand, comme 
:1 Bergkamen-lleil, ils songent par exemple il utiliscr 
les Initiatives il des fins lucratives,: trois « prétendus» 
écologistes de celle ville minière de ln Ruhr orient:t1r 
avaien t, le 12 mars 1977, signé un accord avec le so­
ciété STEAG de Essen, désireuse d'installer une cen­
Inde thermique contre la eréalion de laquellr ils s'é­
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taipnl tout d'abord prononcés, eux et quelque 80 per­
sonnes organisées en Initiative: une somme de 2,5 mil­
lions de DM devait être versée par la STEAG et, en 
l'change de ces <1: pots de vin~, ils renonçaient à leur 
protestation, D'après l'accord signé entre ces trois 
leaders d'une parl, les représentants de la STEAG, 
assis lés du secrélaire général de la municipalité 
Briiggemann el du secrétaire local du SPD Avemann 
d'autre parl, un million et demi devaient être accordés 
;'1 l'initialive (20.000DM il chaque membre, 40,000 à 
chaeun des trois dirigC'anls pour Cl: services particu­
liers ») .too.noo il la population (le HeiI, GOO.OOO à 1;1 
ville pour évenluels lravaux d'infrastruelur~. Enfin la 
STEAG s'engageait ù « aider financièrement tous les 
ciloyens de Beil désireux de s'établir dans une :mtre 
vill~. La majeure partie de l'opinion publique fut scan­
d:lIis(;e pal' de telles pratiques, mais les plus mécon­
len ts fUl'en t pourla n l les ex-membres de l'ini tiativC' 
qui, ayant abandonné l'objectif écologiste avaient ral­
lié les rangs d'une autre initiative POUR l'instaIIa­
lion de la eentrale cl dont l'argument principal était 
la eréalion de :wno emplois nouveaux. Les 20.000 DM 
lellr échappaient... Si de tels chantages ont été jusqu'il 
ce jour rarissimes, ils ont m:I1gré tout contrihué il nuire 
Ù l'imagC' <lps initialivC's :llIprc's (le' la population et ù 
:lpporter de l'e:llI au moulin de certaines fradions po­
liliques hi en décid{'C's ;'1 en finir une fois pour toutes 
:ivec l'CS enlreprises de « démocratie sauv:1ge ». Le tri­
IJUnal appelé ù juger de cc eontrat passé entre la STEAG 
d l'iniliative de Beil,;:l estimé que de telles pratiques 
l'laienl loul honnement « immorales ». 

Les Initialives s'alLi'lent ù des prohlèmes cl des con­
l1its qui ne concernenl pas les condilions de produelion 
m:lis plutùt les conditions sociales et politiques que 
l'on a qualifi(;es de « repl'O(luction ». La société esl 
po ur l:1l1 l forlement empreinte des conditions de pro­
duction caraclérisées par le paradoxe fondamental en­
lre une prO(lllction collecLiVC' d'une part ct son appro­
prialion privée d'autre parL. 

En dépit de toules les critiques que l'on peut leur 
adresser, les Ini lia lives sont le signe d'un hf'soin crois­
sant de la population de dl~('ider elle-même directement 
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el de participer ù la vie politique donl elle sc senl écar­
tl'e. Même si l'engagement des citoyens n'aLLeint pas 
encore l'ensemble de la population, il demeure cepen­

li dant un indice de la formation en RFA d'une nouvelle 
conscience démocratique. La société de masse, Cl: ni­
velée» commence ù sC' meUre en mouvemenl, sans vio­
lence ni précipitation mais d'une manii'rC' suffisam­
ment perceptible, ~ 

NOTES 

(0) Lu presse étant sonvent qualifiée de «quatrii'me pouvoir., 
on peut Sl' demander si les initiatives ne scraient pas le cin­
quième.. 

(1) Les chiffres varient sensihlemcnt selon les différentcs sour­
l'CS, oscillant entre 10 000 et 50000. 

(2) D'après les prévisions du professeur \Volfram Engcls 0[ Si 
I~ nombre d'employés dans la fonction publiquB continue il 
s"aecroître au rythme des vingt dernières années, cn l'an 2016 
l'ensemble de la population allemande travaillcra dans la fonc­
tion publique:>. Cité <lans le «RHEINISCHER MERKllR:> du !) 
octobrc 1977. 

(:1) Traitant du prohli'llle de la médiatisation du eitoycu pal' 
l~s grandes formations politiques, l'ouvrage dB Robert Michels: 
«Zur Soziologie des Parteiwesens:> paru cn 1911 (Stuttgart. 
l\riiner) est touj ours digne d'inté-rH. 

(1) Gollwitzer I1elmut: Citoyen oder l'>ourgl'ois, in: I\urs­
huch 50, 1977, nollllleh Verlag, pp. 23-33. 

(ri) Gollwitzer joue sur les deux connotations <lu !Ilot BOI\­
(;EH, bourgeois l't' citoYl'n. En allemand, on associe souvent il 
ee termB une certaine idée de passivité apolitiqne ... Si par con­,, tre l'auteur emploie le terme français de citoyen, c'est qu'il sait 
que l'intellectuel allemand aura présente l'image du révo1ution­
nairc de 1789. 

(fi) Eu Francc, c'cst éga\l'lI1ent après lIlai 19fi8 quc les fol' 
mes d'engagement autonomes sc sont multipliées; les 0< petites 
actions concrète:> il court terme succèdent aux volontés de chan­
gement total abstraites et incerlaines. On pourra consulter " ec 
sujet la revue «Autrement:> - 68/78, Dix années sacrilèges, 
N° 12, février 78:> ainsi que la revue «Alternatives, N° ri, 2ènH' 
trimestre 1978, Désobéissance civile ct luttes autonomes:>. 

(7) Dans Ics initiatives contre les ceiJt;ales nucléaires, il cst 
difficile de différencier celles qui sont contre l'énergie nucll'aire 
en soi de celles qui sont contre la construction d'un réacteur i, 
proximité de leur terrain conduisant irrévocablement il UUl' dé­
valuation de celui-ci. 67 % de la population allemannde jUf'cnt 
l'énergie nucll'aire indispensahle 1 




